
SabinaBelli, CEOdePomellato

FAUT QU’ON ENFINISSE

AVEC CETTECONDESCENDANCE

MAQUILLÉE EN GALANTERIE !»
Après avoir fait sesarmeschezGiorgio Armani, Christian Dior, ou encore
Bulgari, cette Italienne au parcours international dirige depuis 2015 la
maison milanaise Pomellato, devenuesousson impulsion un acteurmajeur

joaillerie tnde l'initiative PomellatoforWomen,de la contemporaine.
elle donnevoix aux femmes, avec style etdétermination.

VousêtesCEO d'une maison de luxe. Quelle

estvotre missionauquotidien ?

SaBINABELLI : Mon rôle premierestdegénérer

dela valeur pour l’entreprise, de piloter sastratégie,

sondéveloppement,sa croissance à l’international.
etre une femme ne changerien à cette exigence

business.Mais je dirige aussiune entreprise faite

d’humainset je mesensprofondémentresponsable
de leur bien-être. Je veux qu’ils évoluentdans un
environnementsûr, épanouissant,qui leur permette

de grandir. Cela demande du temps, de l’écoute,
et une vraie attention à leurs rêves et priorités

personnelles.

Commentdéfinissez-vousvotre style de

leadership?
S.B. : Je crois enun leadershipexigeantmais

profondémenthumain.Diriger une maisonde luxe,

c’est travailler dans l’extraordinaire, dans le détail,

dansl’émotion.Mais cestaussiunechargementale

importante,surtoutpourunefemme.Il faut porter
uneimage,maintenir uneexcellenceconstante,tout

engérantunevie privée parfois très dense. Cequ’on
attendd'une femme CEO dépassesouvent ce qu’on
attendd’un homme. Il y a unniveaudexemplarité

implicite, parfois pesant,auquelje choisis de

répondresansrenoncer à ma sincérité.

Etvotre façon demanager?
S.B. : Je crois au managementpar laconfiance.

Jedonne beaucoupd’autonomieà meséquipes.Je

crois aussiau collectif, à l’idée que l’intelligence se

construit ensemble.Et je reste très à l’écoute, cest

essentielpour avancerdansun monde qui bouge

vite.

Vous êtesaujourd'hui l'une desraresfemmes

à diriger une maison dejoaillerie de cette

envergure. Voyez-vous cela comme un
accomplissementféminin ?

S.B. : Pour être honnête, je ne voyais pas ça

commeunexploit. Pour moi,c’était simplement le

résultat logique d’un parcoursprofessionnel,celui

dequelqu’un qui travaille, qui avance,qui prend
des responsabilités.A l’époque, je ne voulais pas
entrer dans des considérations sur la différence

entre leshommes et les femmes,ce n’était pasun

sujet qui m’intéressait.Mais plusj'avançais,plus je

réalisais que ça l’était pour d’autres, surtout pour
les jeunesfemmes.Elles meposaientdesquestions,

cherchaient des repères.Et c’est à ce moment-là

que j’ai compris qu’il fallait en parler, qu’il fallait

prendre la parole sur ce sujet. Parce qu’en réalité,

ça compte.

Depuisvotre arrivéeà la tête de Pomellato il

y a dix ans,comment avez-voustransformé
la maison tout en respectantson héritage
milanais?

S.B. : Quand je suisarrivée, mon premier

objectif a été de respecter profondément l’ADN
de la maison: sonancragemilanais, saculture du

design,son artisanat joaillier. Pomellato est une
maison italiennetrès féminine, mais aussi libre dans

sa manièrede penserlajoaillerie. Cette liberté m’a
donnéla possibilitéde dirigerautrement,ensortant

des codestraditionnels du luxe : on oseplus, on

parle vrai, onconstruit une forme d’excellencequi

estmoins figée, plus instinctive. Je n’ai pascherché

à tout bouleverser,mais à renforcer ce qui faisait

déjà sa force : la couleur, l’audace, la sensualité.Jai
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aussi voulu apporter une voix plus moderneet

inclusive. Nous avonsainsi élarginos engagements,

notammentautour de la placedes femmes, de la

durabilitéet delavalorisationdu savoir-faire local.

Lidée était de rester fidèle àl’esprit Pomellato tout

en le projetantdansles enjeuxcontemporains.

Commentdirige-t-on unemaisoncomme
celle-là à l'international ?

S.B. : Cela exigebeaucoupd’agilité. Il faut rester
fidèle ànotre ADN milanais dansnos designs,
notre liberté et notreexpressivité, tout enveillant
à ce que cette identité parle à des clients très

différents,partout dansle monde. On n’impose

pasunevision depuis Milan ou Paris. On échange

avecles marchés,on apprend,on adapte.Mon rôle

est demaintenir une cohérenceglobaletout en

laissantunevraiesouplesselocale.

Vous avezfait le choix de l'or éthique bien

avant quece soitunenorme.Pourquoicet
engagement?

S.B. : Nous faisons partie du groupeKering,

qui est pionnier sur ces sujets. Il y a une forte

responsabilité dans notre secteur, notammentà

causede l’impact environnementaldes industries

minières.Nous avons donc fait de léthique un
pilier fondamental de notre stratégie. L’intégralité
de nos bijoux est fabriquée avec de l’or et des

diamantséthiques,dansdesconditionsde travail

respectueuses.Cela nous connecteà quelque
chose deplusgrandque nous etdonnedu sensà

ce quenous produisons.On nepeutpasprétendre
aimerla beautési on nerespectepaslaplanète. Ce

sont des choix qui, aujourd’hui, deviennentdes

marqueursdedifférenciation. Maisils sontd’abord
nés d’une conviction : nous devons réduire notre

empreinte,agir concrètement.Le luxe ne peutplus

êtredéconnectédu monde. Nosclientes veulent de

la beauté, mais aussidesvaleurs. C’est cettedouble

exigence qui guide toutes nosdécisions.

Pouvez-vousnous parler de l’initiative
Pomellato for Women?

S.B.: Pomellatofor Womenest unprojetqu’on
a lancéparce qu’on avait enviede donner laparole à

desfemmes, demettreen lumière des trajectoires,
deshistoires, desdiscours quicomptent.On sentait

qu’il manquait un espacepourparler franchement

desfemmes, deleursparcours,de leurscombats. a
lépoque,dansle luxe,personnene prenaitvraiment
la parolesurcessujets. Ona voulucréerquelque
chose d’utile, de sincère. En 2025, on a porté une

campagneforte avecJaneFonda,AmericaFerrera,

LauraHarrier : desvoix puissantes. Et derrièreça,
il ya desactionsconcrètes: onsoutientleCADMI

àMilan, qui aide les femmes victimesde violences,

et FreeFromà Los Angeles, qui les accompagne

vers plusd’autonomie. L’idée, c’est d’agir, pasjuste

de parler.

avez-vousle sentimentquel'on attendautre
chosed'unefemmeCEO?

S.B. : Oui, bien sûr. On projette beaucoup

sur une femmedirigeante : on veut qu’elle soit

performante,mais aussi bienveillante, forte,

mais sansarrogance.Ce sontdes attentesparfois

contradictoires. Il faut apprendreà naviguer là-

dedans, sansse perdre.

Justement,quelsstéréotypesou clichésvous

agacentle plusdansvotre position ?

S.B. : Celui de la femmeparfaite: celle qui se
lève à65h, fait du yoga, élèvesesenfants, dirige une

entreprise,reste impeccable et rayonnante. C’est
unepressionénorme,irréaliste. Ce double standard

neconcernejamaisles hommes.Un hommea un
costume et deux chemises, cela suffit, alors qu’une
femmedoit gérersesvalises,sestenues,sonimage,

sachargementale.. Et quandune femme s’affirme,

on la juge « hystérique ». Il faut qu’on en finisse

aveccettecondescendancemaquillée en galanterie.

Quel regard portez-vous sur l’avenir du

leadership féminin ?

S.B. : Je suis optimiste. Il y a une nouvelle

génération qui arrive, avecd’autresattentes, d’autres
codes.Mais il faut restervigilants : le luxe évolue,

la sociétéchangevite, et nous devonstoujours

adapternotre manièredediriger, sanstrahir nos
convictions. J’espèrequ’un jour, on neposeraplus

la question « comment êtreune femme CEO », mais

simplement « comment être un bon leader ».©

JERYYU
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